
 

 

 

 

LE TANGO 
 
 
Qui porte jusqu’à moi son souffle à l’agonie 
Et dans sa longue plainte attise mon désir? 
Va t’en qui que tu sois ! Personne n’est ici, 
Cette illusion de moi attend pour en finir 
Que le doux messager que la mort choisit 
Dans un dernier baiser vienne l’ensevelir 
Je ne crois pas madame, Écoutez ce silence! 
Aucun passeur du ciel vous fera cette offense. 
Personne ne saurait devant autant de grâce 
S’approcher d’une lèvre avec autant d’audace. 
 Maudits soient les hommes et maudit soit la vie 
Continue ton chemin et laisse moi ici 
Maudits soient les femmes et maudits soient leurs pleurs 
Qui coulent sur ma route et me perce le cœur 
Bien puisque tu insistes alors soit le témoin  
De mon dernier soupir en ce dernier matin 
 
Je pleure ta détresse 
Et ton dégoût des hommes 
Moi qui te voit princesse 
Tu t’imagines fantôme 
Laisse moi te prouver 
Qu’il existe ici bas 
Une pure beauté 
Qui vaille ce combat 
 
Tes yeux ont les reflets 
Des âmes charitables 
Tu as bel étranger 
Le regard véritable 
Quelle est cette beauté 
Qui parfume tes veines 
Que tu sembles adorer 
Comme on aime une reine 
 
Une saveur ultime 
M’a redonnée la foi 
Moi qui était victime 
Je suis devenu roi 
Je suis le messager 
De la plus juste cause 
Je porte les secrets 
De la dernière rose. 
 


